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Chapitre 1


Du côté est, la lumière du soleil inonde la cuisine à travers les fenêtres. Du côté ouest, la baie vitrée est grande ouverte, et j’entends les vagues du Pacifique s’écraser en rythme sur le rivage de Malibu. Il est tout juste sept heures, un dimanche matin de février, et j’ai beau m’être levée avec un sourire et un plan, le sourire s’efface et le plan bat de l’aile. J’ai bien peur qu’il soit temps d’admettre l’horrible, l’atroce et l’inévitable vérité : je suis incapable de cuisiner quoi que ce soit, même si ma vie en dépendait. Et mon projet de servir à mon mari le petit-déjeuner au lit est en train de tomber à l’eau, de partir en fumée.

Ou peut-être juste partir en fumée, me dis-je en réalisant que les gaufres sont en train de brûler.

J’attrape la poignée du gaufrier en fer et le retourne, puis l’ouvre en m’aidant d’une fourchette. Ce qui se trouve à l’intérieur ne ressemble à aucun produit comestible que j’ai vu dans ma vie. Une masse noire et bossue qui a vaguement la forme d’une semelle de chaussure de randonnée.

– Et merde ! dis-je, en ajoutant aussitôt une ribambelle colorée de gros mots quand je me rends compte que les œufs sont en train de brûler eux aussi et que la fumée qui émane du bacon va probablement déclencher l’alarme-incendie d’ici une seconde.

Je cours vers la gazinière et allume la hotte, puis plisse les yeux en direction du plafond, comme pour défier l’alarme de se déclencher. Parce que même si tout ça se termine par un morceau de pain grillé et un café noir, je vais servir un petit-déjeuner au lit. Et rien – ni le détecteur de fumée, ni l’odeur de pâte à gaufre brûlée, ni même les jurons entre mes dents serrées – ne réveillera mon époux, depuis presque trois semaines maintenant, avant que ma surprise soit prête.

Une seconde plus tard, je réalise combien je me trompe.

Je ne me suis pas encore retournée, mais ce n’est pas nécessaire. Je sais qu’il est réveillé, et je sais qu’il est juste derrière moi. Je ne l’ai pas entendu s’approcher. Je n’ai pas senti son odeur. Il n’y a rien de tangible qui aurait pu annoncer sa présence. Mais ça n’a aucune importance.

Je sais qu’il est là, c’est tout.

C’est peut-être un changement dans la densité de l’air.

C’est peut-être que la chaleur qui émane de son corps fait tourbillonner plus vite toutes les molécules qui l’entourent.

C’est peut-être que, puisque Damien Stark est désormais mon mari, mon amour, je suis aussi consciente de sa présence que de la mienne.

Je me contente de rester là, sans me retourner, pendant quelques secondes. J’avais l’intention de le surprendre, donc je suis forcée d’admettre avoir un petit pincement au cœur de déception. Mais mon envie de le regarder prend vite le dessus. Je veux le savourer. Je veux que l’image que j’ai de lui en tête, à cet instant précis, devienne réalité.

Je me retourne doucement et le découvre adossé au mur qui sépare la cuisine du deuxième étage du salon ouvert. Il porte un pantalon de jogging qui tombe négligemment sur ses hanches, et absolument rien d’autre. Son corps d’athlète est toujours aussi bronzé, il n’a rien perdu depuis notre séjour sur l’île où nous avons passé les derniers jours de notre lune de miel. Les rayons du soleil sur sa peau brunie accentuent encore plus les courbes musclées de sa poitrine et de ses abdos.

Quand il a bâti son empire financier, Damien était déjà un célèbre joueur de tennis, et il suffit de le regarder pour comprendre pourquoi il excelle dans les deux domaines. Il n’est que puissance, force et beauté, et je suis là, comme une idiote, à absorber cette vision incroyable de lui. Je laisse échapper un soupir de plaisir, sensuel et total, un de ceux qu’on a parfois en écoutant une symphonie, en regardant un coucher de soleil ou en admirant les étoiles qui inondent un ciel de campagne. Damien Stark est un délice pour les yeux, un concerto pour les sens. Et j’ai beau le connaître intimement – il a beau être mien et moi sienne –, j’ai toujours les genoux qui tremblent en le voyant.

– Quel spectacle charmant au réveil, dit-il.

Ses yeux parcourent ma tenue inappropriée de cuisinière. Pieds nus, une de ses chemises à lui et un petit tablier blanc sur lequel il est écrit, sans grande originalité, Embrassez la cuisinière.

– C’est drôle, je pensais exactement la même chose.

J’exagère un peu, parce qu’en vérité, j’ai beaucoup de mal à penser tout court. Ou plutôt, toutes mes pensées sont assez primaires. Besoin. Envie. Prendre.

Il annule la distance qui nous sépare en trois longues enjambées, puis il glisse ses bras autour de ma taille. Son sourire en coin me réchauffe comme un rayon de soleil, mais quand il m’attire contre lui et pose sa bouche sur la mienne, c’est une chaleur bien plus dangereuse qui me réchauffe.

– Bonjour, mon épouse.

Mes lèvres tremblent encore de l’intensité de son baiser, mais je lui réponds de façon similaire, et j’aime le son de cette phrase :

– Bonjour, mon époux.

Il fait glisser son doigt le long de ma joue.

– Tu as de la pâte à gaufre sur la figure, dit-il avant de fourrer son doigt dans sa bouche. Miam.

Je fais les gros yeux tandis qu’il se penche pour embrasser mon oreille.

– Et de la farine dans les cheveux.

– J’aurais fini par m’en sortir, dis-je. C’est toi qui t’es levé et qui as gâché ma surprise.

Il jette un œil par-dessus mon épaule et voit la gaufre qui a l’air d’une brique.

– Crois-moi, c’est une vraie surprise.

– Attention à ce que vous dites, jeune homme, dis-je, en riant.

Nous savons tous les deux que mes talents culinaires sont inexistants.

– C’est l’intention qui compte, dit Damien. Et j’aime beaucoup, beaucoup, cette intention.

Il m’attire et m’embrasse encore une fois, longuement et doucement. Le genre de baiser qui me fait penser que se lever tôt un dimanche matin n’était peut-être pas une si bonne idée finalement.

– J’ai une solution pour arranger les choses, dit Damien.

– Est-ce que cette solution implique de se déshabiller, de retourner au lit et de t’écouter m’assurer que tu ne m’as pas épousée pour mes talents de cuisinière ?

– À vrai dire, non, même si je pense qu’on devrait définitivement ajouter ce projet sur la liste des choses qu’on a à faire aujourd’hui.

– Oh, vraiment ? (Je me penche un peu plus, savoure la façon dont ses bras m’entourent, je me colle à lui pour sentir sa chaleur, l’acier de ses muscles, tout contre moi.) Et qu’y a-t-il d’autre au programme ?

Il passe la main sur ma chemise, jusqu’à ma cuisse nue, puis glisse doucement ses doigts sous le coton léger.

– C’est notre dernier jour avant le retour à la réalité.

Sa voix est aussi douce que ses caresses et je gémis tandis que sa main remonte entre mes cuisses, que ses doigts m’effleurent et me provoquent.

– Je veux le passer à faire l’amour à ma femme. À la toucher. La caresser. M’enfouir profondément en elle.

Mes genoux tremblent, heureusement que Damien me tient dans ses bras.

– J’approuve totalement ton programme du jour. J’approuve tellement, à vrai dire, que je pense que nous devrions commencer tout de suite.

Il longe la courbe de mon oreille avec le bout de sa langue, ce qui provoque des frissons partout le long de mon corps.

– Mais d’abord, nous allons sortir petit-déjeuner.

Il faut quelques secondes à mon cerveau embrumé pour enregistrer ses mots :

– Sortir ?

– Je t’ai dit que je pouvais arranger tout ça.

Damien m’embrasse furtivement et me lâche. Je soupire, déçue que nos corps ne se touchent plus, tandis qu’il observe le résultat chaotique et peu appétissant de mes tentatives culinaires, tout en faisant oui de la tête.

– Des viennoiseries, du café et du jus d’orange fraîchement pressé. Après tout, il va nous falloir des forces si l’on veut tenir jusqu’au bout de la journée que j’ai prévue.

– Cette idée me plaît, j’admets.

Nous sommes rentrés de notre lune de miel depuis quelques jours mais aucun de nous deux n’a encore officiellement repris le travail. J’ai fait un peu de code depuis la maison, mais rien d’énorme. Juste des retouches mineures sur quelques-unes de mes applications pour smartphones. Quant à Damien, bien évidemment, il a déjà répondu à des douzaines de coups de téléphone et lu Dieu sait combien d’e-mails. Mais comparé au travail qu’il a d’habitude en tant que maître de l’univers, son activité professionnelle des dernières semaines est quasi nulle.

Il me prend la main pour me guider vers la chambre, puis s’arrête une seconde devant la pile de nourriture pour chat que j’ai sortie du garde-manger et posée sur le comptoir.

– Par pitié, dis-moi que ce n’est pas ça ton ingrédient secret.

Je sais qu’il veut me faire rire, mais je n’en ai simplement pas la force. Je me contente de hausser une épaule.

– Je vais emballer tout ça pour l’apporter à Jamie.

Damien m’embrasse doucement le haut du crâne, il a de toute évidence compris ce que je ressentais.

– Je sais, bébé. Cette boule de poils va me manquer à moi aussi.

En théorie, Dame Miaou-Miaou nous appartient à Jamie et à moi. Mais en réalité, elle appartient plus à Jamie, c’est elle qui l’a sauvée du refuge quand elle n’était qu’une petite boule de fourrure blanche d’un mois. J’en ai eu temporairement la garde quand Jamie a loué son appartement pour partir vivre au Texas, afin de remettre de l’ordre dans sa foutue vie.

Cependant, les choses ne se sont pas passées comme prévu. Le Texas a finalement plus été une escale qu’un nouveau départ. Juste après avoir emménagé chez ses parents, elle est revenue à LA, pour assister à mon mariage. Et elle est restée pour Ryan Hunter, le chef de la sécurité de Damien qui, de ce que j’ai pu voir, est raide dingue d’elle. Et, Dieu merci, c’est réciproque.

Désormais, ils vivent tous les deux, avec le chat, dans une petite maison de Venice Beach que Ryan loue depuis des années. À en croire Jamie, c’est temporaire. D’ici quelques mois, sa locataire déménagera et elle retournera vivre dans son appartement à ce moment-là.

Elle ne m’a pas dit grand-chose, mais je suppose que Ryan la suivra. Nous avons bu un verre avec eux le lendemain de notre retour en Californie, j’ai vu la façon dont il la regardait. Et surtout, j’ai entendu la façon dont elle parlait de lui. Et je suis vraiment heureuse pour eux.

Mais ça ne veut pas dire que je ne suis pas triste d’avoir perdu le chat dans cette histoire.

Je penche la tête en arrière et souris à Damien.

– Ça va. Tout va bien. J’ai juste vu toute cette nourriture dans le garde-manger et cela m’a rendue triste. Mais de toute façon, ça me donne une excuse pour déjeuner avec Jamie, dis-je d’un ton un peu coquin. Nous ne nous sommes pas vues seules toutes les deux depuis notre retour et je dois lui raconter à quel point notre lune de miel était fantastique.

Damien rit.

– Deux meilleures amies qui discutent d’une lune de miel. Pourquoi j’ai l’impression d’être à la veille d’un bilan de compétences ?

Je lui lance un sourire malicieux.

– Ne vous inquiétez pas, monsieur Stark. Le jury vous a attribué un dix, comme d’habitude.

Il m’embrasse encore une fois, un baiser long et insistant, puis m’attire contre lui. Je soupire de plaisir et me blottis dans ses bras, j’ai toujours du mal à intégrer que ce soit ça ma vie désormais, que ce soit lui ma vie désormais.

– Tu es toute ma vie, Nikki. Et je t’aime désespérément.

Il me prend la main et me conduit jusqu’à notre chambre. Il passe le tablier par-dessus ma tête puis déboutonne lentement la chemise que je porte. Je suis toute nue en dessous, le tissu caresse mon dos en tombant et je tremble, à cause de la sensualité du moment, mais aussi à l’idée que Damien s’apprête à me toucher.

Il ne me déçoit pas. Il penche la tête en avant comme s’il allait m’embrasser, mais il ne fait qu’effleurer mes lèvres avec les siennes, comme une plume. Je suis sur le point de protester, mais les mots meurent dans ma gorge dès qu’il se met à parcourir mon corps de baisers. Le creux de mon cou. La peau sensible de ma clavicule.

Il s’arrête sur ma poitrine, assez longtemps pour jouer avec mon téton. C’est comme s’il avait ouvert une canalisation : des flots d’électricité envahissent mon corps, mes tétons se contractent de désir et mon clito palpite d’envie. Je ferme les yeux et entrouvre les lèvres, je me concentre sur ma respiration. J’essaie de ne pas perdre totalement le contrôle, de ne pas me mettre à le supplier de me prendre là, tout de suite, ici.

Mais ses baisers descendent de plus en plus, sa langue danse le long de mon ventre, puis sur mon pubis, puis – oh Dieu tout-puissant – il lape mon clito et je dois tendre les mains en arrière pour m’accrocher à la structure en fer au pied du lit afin de ne pas m’effondrer.

J’écarte les jambes, je veux et j’attends plus, mais il recule et fait sensuellement glisser ses doigts sur mon corps tout en se redressant. Je manque d’air. Brûlante et avide. Mais quand j’approche la main pour effleurer son érection qui tend ce foutu pantalon de jogging si sexy, Damien se contente de reculer d’un pas en secouant la tête.

– Tout à l’heure, dit-il, et ses mots sont à la fois une torture et une promesse.

– Mon Dieu, Damien. Comment suis-je censée faire quoi que ce soit d’autre aujourd’hui qu’avoir envie de toi ?

– Chérie, tu n’es rien censée faire d’autre.

Je prends quelques secondes pour me remettre les idées en place tandis qu’il se dirige vers la salle de bains. Puis je le rejoins dans le dressing, il me tend un pantalon beige en toile et mon petit pull préféré.

– Je devrais prendre une douche, je proteste en voyant Damien enfiler un jean et un vieux T-shirt usé de Wimbledon.

– Il y a relâche le dimanche matin, dit-il. Et tu es magnifique comme d’habitude. De plus, ajoute-t-il avec une lueur malicieuse dans le regard, si tu veux prendre une douche plus tard, je serai ravi de t’aider. Je vais m’assurer que tu sois propre comme il faut.

– Je n’en doute pas.

J’ai beau dire ça en riant, je sais déjà que c’est une offre que je ne refuserais pour rien au monde.

Nous sommes tous les deux affamés, donc nous prenons la voiture jusqu’à Upper Crust, une charmante petite boulangerie du coin à environ 1.5 km d’ici, sur la plage. C’est un de mes endroits préférés à Malibu. Damien passe la commande, tandis je nous trouve une table sur la terrasse en bois qui a une vue panoramique sur l’océan.

La maison de Damien – notre maison – a une vue tout aussi épatante, mais elle est plus en retrait de la plage. Ce que j’adore dans cette boulangerie, c’est qu’elle a été construite presque tout en haut des dunes, donc il n’y a qu’à descendre les marches de la terrasse pour se retrouver sur la plage.

Je le mentionne à Damien quand il arrive avec deux grandes tasses de café et deux pains au chocolat dorés.

– Eh bien, nous allons construire un bungalow juste au bord de la propriété. Je vais demander à Nathan de dessiner des plans, ajoute-t-il en parlant de Nathan Dean, qui a dessiné notre villa.

Je le regarde, bouche bée.

– Je disais juste ça comme ça.

Il a presque l’air perdu.

– Tu veux dire que ça ne te plairait pas ? À moi, si.

Il tend la main pour essuyer un morceau de chocolat qui s’est égaré au coin de ma bouche, puis il lèche le bout de son doigt.

– Tu ne peux pas savoir le nombre de fois où j’ai eu envie de te déshabiller complètement sur cette plage mais où j’ai dû attendre qu’on ait remonté toute la dune. Mais s’il y avait un bungalow stratégiquement placé…

Je secoue la tête pour feindre l’exaspération.

– De toute évidence, il va falloir que je fasse attention à ce que je dis en votre présence, monsieur Stark. Et si j’avais annoncé vouloir un pied-à-terre sur la lune ?

– Je suis sûr que l’on aurait trouvé une façon de s’arranger. (Il emmêle ses doigts aux miens, puis embrasse mes jointures.) Je crois que c’est ce que je préfère dans le fait d’être marié.

– Les pains au chocolat ?

– Gâter ma femme.

Je me contente de sourire. Même s’il est ridicule que Damien décide de construire un bungalow à cause d’un simple commentaire anodin, je suis forcée de reconnaître que ça me fait complètement fondre à l’intérieur. Enfin, après tout, le simple fait d’être avec lui me fait fondre.

– Tu en veux un autre, je lui demande en pointant le menton vers son assiette tachée de chocolat.

– Tu proposes de faire le service ?

– Tout ce que tu veux, dis-je. Tout ce dont tu as besoin.

Il me serre la main.

– J’ai tout ce dont j’ai besoin.

Mon sourire est si grand que mes joues me font presque mal. Je vois quelques clients autour nous regarder et sourire eux aussi, comme si notre passion était contagieuse. Je reconnais certains de nos voisins, qui savent certainement que nous venons de nous marier. Enfin, si l’on considère à quel point les journaux à scandale et les réseaux sociaux rapportent tous nos faits et gestes, j’imagine que le monde entier sait que nous venons de nous marier.

J’essuie le chocolat qu’il reste dans l’assiette de Damien avec mon index, puis le porte à ses lèvres. Il hausse légèrement les sourcils, puis avale mon doigt, le suce doucement, en envoyant de telles étincelles d’extase à travers mon corps que c’est un miracle que je ne me mette pas à gémir de plaisir.

Je ne peux pas m’empêcher de sourire victorieusement en retirant doucement mon doigt. Je suis à peu près sûre qu’au moins une personne sur cette terrasse a un smartphone et un compte Twitter et que cette photo de nous sera partout sur les réseaux sociaux d’ici une heure. En temps normal, ça me dérangerait.

Mais à cette minute précise, non seulement je m’en moque, mais j’en ai même envie.

Je veux que le monde entier voie combien nous sommes amoureux. Qu’il voie la façon dont on se regarde. La façon dont on se complète parfaitement.

Je suis plus heureuse que je ne l’ai jamais été et si je ne peux pas le crier sur les toits, alors je vais laisser le monde le crier pour moi sur les réseaux sociaux.

– Tu souris, me dit Damien.

– Pourquoi je ne sourirais pas ?

– Pas faux. (Il se lève.) Prête ?

J’acquiesce, puis m’apprête à rejoindre la porte de la boulangerie. Il m’attrape le bras pour m’arrêter et fait un signe de tête vers l’escalier.

– Je reviendrai chercher la voiture en allant faire mon jogging tout à l’heure. Pour l’instant, rentrons à pied.

J’adore la Californie du Sud. On a beau être en plein hiver en théorie, il fait déjà aux alentours de 18 degrés, et cela montera jusqu’à 25 en milieu de journée, selon la météo. J’enlève mes chaussures, Damien en fait autant, et nous marchons dans les vagues. L’eau est toujours glaciale, quelque soit la saison.

On se tient la main en parlant de tout et de rien, en marchant en direction de la maison.

– Difficile de croire qu’on soit déjà la deuxième semaine de février, dis-je en réalisant qu’on vient à peine de rentrer de notre lune de miel et que c’est déjà presque la Saint-Valentin. (J’ai l’impression d’être une gamine dont l’anniversaire tombe une semaine à peine avant Noël.) Je n’ai même pas pensé à la période quand on a choisi notre date de mariage.

– Tu parles du climat ? Il fait un peu plus froid en général à cette époque de l’année, mais cela reste toujours agréable.

Je lui jette un regard en coin, en me demandant s’il est possible qu’il soit à ce point à côté de la plaque. Mais impossible de déchiffrer l’expression de son visage.

– Je parlais simplement de…

Je m’arrête, frustrée.

Il fronce les sourcils.

– Quoi ?

La communication, me dis-je. La communication, c’est la clé du mariage.

– Je me disais juste que c’était bientôt notre première Saint-Valentin.

– On en est encore loin, dit-il.

– Euh, moins d’une semaine. C’est presque demain.

Je ne réalise que quelques mètres plus loin qu’il s’est arrêté. Je me retourne. Damien a l’air un peu préoccupé à vrai dire et je dois avouer que cela me surprend. Ce sera notre première Saint-Valentin ensemble et, connaissant son côté romantique, je pensais qu’il avait vu les choses en grand. Je me dis que c’est idiot de mal le prendre, surtout qu’il reste encore une semaine et que Damien est capable d’organiser quelque chose de grandiose en cinq minutes s’il l’a décidé.

Pourtant, je ne peux pas m’empêcher d’être un peu déçue. C’est complètement et totalement injuste, mais c’est comme ça.

Je prends une inspiration et affiche mon plus beau sourire de concours de miss.

– À vrai dire, tu as raison, dis-je. Quand il s’agit de toi et moi, une semaine c’est presque une vie.

– Viens là, Nikki.

Sa voix est basse et son ton désolé. J’essaie d’avoir l’air impassible parce que je suis désormais certaine qu’il a oublié. Il a tout simplement… oublié.

Après tout, il arrive que des gens oublient des choses, non ? Même les jeunes mariés.

Même Damien Stark.

Je me blottis dans ses bras, d’abord parce qu’il me l’a demandé mais aussi parce que je veux me coller à lui pour qu’il ne voie pas mon visage et ces idiotes de larmes, ces larmes stupides et abruties, qui commencent à envahir mes yeux.

Il caresse mes bras jusqu’à mes mains, les attrape et les pose sur ses fesses à lui – c’est là que je sens une petite boîte carrée dans la poche arrière de son pantalon.

– Prends-la.

Sa voix est ferme mais je crois y déceler une pointe d’amusement.

Je cligne des yeux, puis m’exécute. C’est une petite boîte en carton blanc, comme celles qu’utilisent les grands magasins pour emballer les bijoux. Confuse, je lève les yeux vers Damien et tout devient plus clair, son amusement ne fait plus aucun doute.

– Ouvre-la.

Je commence à me sentir complètement idiote mais je fais ce qu’il dit, je soulève doucement le couvercle et découvre une chaîne à laquelle est accroché un tout petit pendentif en verre en forme de bouteille. Un papier est roulé à l’intérieur.

Je regarde Damien, confuse.

– C’est joli.

– Prends le papier.

– Vraiment ?

Je n’attends pas qu’il me réponde et me sers de mes ongles pour défaire le minuscule bouchon en liège. Le papier est plus difficile à attraper, mais Damien sort un petit couteau suisse de sa poche de devant et me tend une minuscule pince à épiler. Je me rends compte que c’est pour ça qu’il a apporté le couteau.

Même avec la pince à épiler, le papier n’est pas évident à sortir. Mais je finis par y arriver et le déroule, puis je plisse les yeux afin de déchiffrer l’écriture minuscule.


Pour toi ma femme, pour la Saint-Valentin,

J’ai eu une idée pleine de malice

Je vais te donner trois indices

Que tu devras déjouer un à un

Et si c’est un cadeau que tu veux

Il va falloir que tu joues à mon jeu

Voici donc l’indice du jour :

Dis-moi, Nikki chérie, qu’est-ce qui est plus sucré
que l’amour ?



– Damien.

Ma voix est douce, atténuée par les larmes de surprise et de joie qui me coincent la gorge.

– Je suis loin d’être un poète, dit Damien.

Moi, je trouve que ce poème est charmant, et encore plus sachant que c’est lui qui l’a écrit.

Il pose son doigt sous mon menton et me relève la tête, je n’ai donc aucun moyen de cacher mes yeux pleins de larmes.

– Trois indices. Six jours. Je crois que tu vas t’en sortir.

Mon cœur est si gonflé qu’il n’y a plus de place dans ma cage thoracique, je ne peux plus respirer.

– Tu n’as pas oublié.

La douceur que je vois dans ses yeux m’achève presque.

– Oh, bébé. J’oublierais plus facilement mon nom que notre première Saint-Valentin ensemble.

– Je t’aime.

Les mots semblent faibles comparés à l’émotion qui me submerge.

– Et je t’aime aussi. Mais Nikki, ajoute-il, et sa voix a désormais quelque chose de plus tranchant, avec quand même ce petit sourire au coin des lèvres. Tu as douté de moi. Je crois que cela mérite une punition.

Je penche la tête, circonspecte, puis je gémis quand il me claque les fesses. Je ris et cours en direction de la maison.

Mais pas trop vite. Après tout, j’ai bien l’intention que Damien m’attrape.
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